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TAUX DE L'ABOKiiEMENT

Pour un an.......................... ‘............ S :t.O 0

Pour ai* mois..................................... l .f.O
L'abonnement ù l'avenir kviii p.ivablc a « 

l'expiration tlu premier hciuv.iiv. Ou ne 
pourra «’abonner pour moins <lv *ix nioi.«.
Dans les cas, d’fthonu«‘mont pour un temps 
indéfini, le retrait n’aura lit'u nue sur avis 
donné un mois avant l'échéance du semestre 
courant.
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TAUX DES ANNONCES.
Six ligne»............................... 0 30
Au-de.'-us de six ligne» et pa* plu» de

dix.. •..................................................... 0 60
Pour choqua ligne au-dexsu» «le dix. 0.08 
Une remUe libé rale est accordée pour les 

annonces a long* termes. Tout anaonca 
envoyée sans ordre sera publié* Juaçu’I 
avi» du contraire.

13e Toutcscorrfsyon lances, lettre*,*(c.t0ov- 
ctrnant fadministration doivent être ad: es- 
s(e* franco a U. Brr.iN, h'.Jitenr~Propriétaire ; 
rt toutr* ctffrs c< nerrnant. Ai Ht faction à 
R. (’. Ta «ut av, IJvi*.

0. BE<«I3. Eilitenr Propriétaire.

La situation au Mexique.
La nouvelle de la fuito do M iximili n «'*•( 

Indi te depuis doux jours. Et» it-ce un canard ? 11 
y a d«‘s raisons pour lo croire ; mais si le départ 
do Maximilien u*t un fait certain, les , ail"lires 
h’en resteront pas là et I on peut s'atteu lie à 
du remue ménage.

Les considérations suivantes «le M. do <1 til- 
iardet, <|ui écrit de Paris en date du 2d uctu 
bre au (’turner des Ptits-lfnis, sont pl inés 
d'actualité :

Les unités nationales «pii se cmistitu nt, ne 
sont qu’un corollaire «le la souverain -té <1 ■< 
jHiuples, et quand l'anvien momie ne sera plus 
partage qu'en quatre ou cinq grand- s nationa
lités, leur uuion, ou cvnfud. rati-m, S‘*ra devenue 
plus pratique et plus facile. La confédéral i-m 
«les Etats-Unis d’Europe, lUstinvc à servir dé
pendant et d<? contre jmids à celle dus Etats- 
Unis d'Amériipv-, est devenu • un suj :t d«- mé
ditations sérieuses pour tous les homm *s d'Etat 
<|ui savent lire «lans l'avenir. Uette idée, dont 
la conception remonte à Napoléon 1er, a évi
demment suggéré à Napoléon 111 la penséde 
son expédition nu. Mexique, qui turn Irait au 
même but sous une autre forme. Mais elle avait 
le défaut d être une œuvre isolée, au Hou d'être 
une œuvre collective do l’Euro|*c, et c’est là c- 
qui ui’eu a fait prédire Vinsuccès «lès le début. 
Au moment où les flatteurs de Napoléon II I 
écrivaient tous en France que cette expédition 
mexicaine serait la plus grande gloire de son 
règne, je n’hésitais pas à vous écrire «pi • c’en 
était la plus grand' éiute. Les événements 
m’ont trop donné raison.

M al heureusement, l’empereur est un «lu es 
esprits fermes qui savent s’arrêter à temps, rt 
réparer les fautes commises. Il a la persévé
rance, qui est la force morale, et non l'entête
ment, qui est la faiblesse. Il a-donné de pleins 
pouvoirs au -n- ! stulinu. «Vaprè* l’aveu 
tlu M' ItViri'if i/ijdmn , tique, et il USt j-rol) ible 
«jue nous évacuerons lu M xi que plus tôt que 
nous ne l’avons lit nu cabinet de Washington. 
On s’en réjouira aux Etats-Unis, mais les Amé
ricains seront plus embarrassés uprè« «ju’avant 
notre évacuation, car ils auront à sauvegarder 
leurs intérêts et. leur honneur.

S iis laissent aux Mexicains U complète in

; d’après leur façon d'n41 r. Tout • 
pouv-ms dire, u'v^t «pie nous esj*'r 
>e trompent pis <•• tt- foi-. Nous n- 
que l’Espagne puisse «léonin iis ùi n1 
son g-iuvautieui- nt, quoi qu'il soit,

croyons pas 

mais nous

j oie de 
intérêt*

persuadés qu’un gouvorn nivut «pu m 
lu l« y.iuté «1 li t. » i ut u miprom t 1« 
de lu ('oumiln

La complot îai l. US.

à II,La situât: m hj coin 
au moment «>A nous é av ais <•■-« lignes, 1 i« n 
dans les dé-pueli s r «aie r - fart pressentir ua • 
soliltmn sati'l‘iiisan,e «1 « ditHcnlu•* p« :i 1 unt-■*. 
Lus nouveaux coinin': iiru- nommé» par 1 ■ g-.;i 
vern ur S.vu m sont ti-njoiirs s us ! \ ri • ux.
I t !•' gar li n «le la pi i - -n, s pr» -valant 1 * h 
latitude que lui laisse la Ui, retu-e d'«»b. ir ail 
mandat d'/i'ifaws mr/tas 1 ut v p ir i • jng • I» ir- 
t il, avant le délai d tfoi. j.. 1rs. !> f n lu, I s 
élection- aur- ut« il lieu, et -i ou I pi • évén • u ut 
imprévu n« vi-nt eli mgev -ubiie.u. ut lu f :e : d s 
vliosvs, les radicaux auront élu f m- l.-ur- et 1 
di-lats ut maintenu l usurp.iti m «l’an - infime 
luinorité -1 aïs un Etat «pii m s'e -1 j en ii - - p t- 
ru d • 1 Union.

Le gouverneur Swann ne «loin • pu- inae. 
tif cepen 1 int, et il y a 1 i< u «le émir «j 1 il n'a- 
baii'ioiiner.i pas 1 a p u ti • avant d'avoir épuisé 
tous les moyens <1 ueti* n «pue lu loi n.. : à‘ sa 
disposition. Une dépêehe de la «K rni.’ce iieure 
assure qu’av nit d'inv wpier l'a-M-tance «lu pou
voir exécutif fédéral, il a ré ..du «le t-ut r un 
dernier effort pour <l«-jouer le complot radical.
II aurait obtenu «1«> „çommis-aiivs inc.iivérés 
<ju il- loiinussunt L*ur <1 '.nis-i«m, et fuir aurait 
immédiatement dontié pour suc*c"*s ur- le e«>!o- 
n 1 Brown et M. .1. T. F«»rl. Ceux-ci aurai ur 
n*«. 11 l’ordre «le 11e tenir nuciiii e<» :q t 1 d s nnn- 
«I .ts d'amener qui p «urr «i. nt être «lée -rués «on 
tie eux parles juges r.ulie aux. « l (1«- pr«»<vd r 
s. 111 s délai à lu nomination des ju : -s d élue ion 
«jui doivent présider aujourd’hui aux 'pér.riou- 
«lu scrutin. Il va -an-, «lire que si lu «g-îiivvrm n. 
s'est réelium-mt arrêt.- à celte ié-.oiuti «n, 11 
journée ne se pissera pas sa-is ém ute à B ilii 
more ; car les radicaux sont déterminés à ne 
pas céder un pouce «le terrain et à n -i-E r au
leeoin par lu force à l'installation de nouveaux

. . .... - - r>(lvpendanee qu'ils nous ont accusés d av<nr vio- 
loe p»r noir» intervention, oe pays aura livre à | commissaires de polie».—Courrier J.a 1. 
une anarchie dont souffrira le commerce de i
iouuw Us u Uutm et celui dos Améneaiiw tou* I - • ---------- - --------------
le premier. Il n’y nüra plus de sécurité pour ^ i nr j j. • vr . • ipc^mnc. rrotection do Tludastrio Natnnr.l

Si, nu e mirairc, les Américains nous rem- ------
placent militairement, d’une façon ouverte ou 
détournée, s’ils s’emparent d'une portion du 
pays, sous prétexte qu'il est livré au brigandage, 
ils donneront ;iu monde 1 1 preuve que leurs ac
cus liions contre nous n'étaient que le cri d • la 
jalousie et de l'ambition déçue. N-ns verron- 
cômment its S.irtirtmt de ce ftitrwuie. * —

Quant à l’empereur Maximilien, l’état de sa 
malheureuse femme qui ne s'améliore pas. sera 
pour lui un motif honorabl ; «le quitter la galère 
sur laquelle il s’est embarqué. J csp«xrc qu’il 
aura assez de cœur et d’esp-it pour savoir pro
fiter de cette douloureuse occasion qui lui offre 
un motif do départ trop légitime. Ha retrait»*, 
qui eût pu être ridicule, deviendra pe^p.-établi* 
jiour tout le monde. Le inalh«mr «l’une jeune et 
noble femme sera venu ainsi poétiser le dénoue

évidemment#en état «le lui r« ii«lrv service « t «pii 
lui parlvi t eu eoti-téqu noe l«* 1 m-ga.-e de la v« 
rité et «le 11 r.ai-uii. Et jxtur mettre 1. < p »i*»t** 
mit les ♦, divins que, tant que lu r«‘ :n • inauguré 
par M.irchil l ui <T si m ilhoureus.-m. n eoutiu ié 
par les Iloud»*, les Moc, Forti«*r #t tutti «yun/jD 
«litvera. il n’y aura pas grand ch in o in ut p«mr 
1 * niiiMtx à vs|x'rer..... Mais «uflit. N'oivi 1 rap
port dont il est que-lion ci haut :

L’aivlitoire se composait e:i grand1 parti-?
«1 - prlucip ux manufacturiers du M«mtré.»l.—
\près quelques explications de M. Champion 
Brown *ur le but de. la réunion. I * Maire fut 
appelé à pré i 1er. M. Starn**s «lit qu’il n * s’at
tendait pis à eut honneur. Ils* déclara protee- 
lionni>t . Ay oit entendu un r«- ;>«»or,ibl<* piètre 
ilé.-l.ir r en riiaire, vers Vanné * 1 Sim», que plu-*
«1- tr«- ite mille p- rsou-ics avaient émigré «lu 
district «lu Montréal aux Etats Unis, d< puis le 
eomnivne iiu-ut «le l’ nnéo, il lie fut pa- l«mg- 
temps s'iim e uupreiidte que 11 cause «!«• cette 
émigiailou était le manque nv Uanad i «Vun Ira- Manuficturivr 
vail qu i 1 • p -uple tnmvait aux Etats-Unis, et 
■le e - mr .u it il résolut d ? faire tout ce qui 
était « u s i jMiuA' ir pour développer l imlusfri»? 
nationale de e t pays, (irice nu tarif de 1 H,’>9,
I in'lu-trie m liiuficturivre prit de grands déve- 
lopjv.iivnt.s 11 fournit de l’emploi à une grande 
p u tic «1- la jNtpul ition d«? C'-tte ville, «juand 
tout à-C'vip. sans raison valible 1rs hommes 
qui admini-tient goiivernomout du pay - r«:- 
- 'lurent d û:« r au pcuié.e son pu; i, vie même, 
il o.-. r ut «lir •.

M. Wo: lifiîdu lit- en uitc 11 4é>*îu:l 1 s.’.i- 
vant>* : ' 1

1. nfcsoî.r. — ‘* (juo le 11 ri f d s douanes 
adopté « il lS5d, dans u 1 temps de dépression 
«• •mm rci il > générale, imprima une vigueur 
m m vile à e lia-pli- branch; de l'industrie et du 
1 iintnere-, « t qu'ayant encouragé Vinvvstis.se- 
t.i-'vt d un v hi Are considérable de capitaux dans 
«I i v rv- « :*.:i vpris. s, sur la promesse du go«i- 
\ ru ■ ii.-nt de lé.dslater de niaiiiùru à protég«*r 
liivlu-tii * national *, ce tarif ne devr.iU pis 
* ru soud iinement mis de èôté ; en conséquence 

•us c »ns: luroufi qu'il est de la plus haute im
port 'nu qnu le gouvurnejNtMit suit pénétré du 
li m-.—sité d’adopter un Urif qui assurera la 
conlimee vu sa j>urmnnei»e et qui encouragera 
en même tmnps, dans toute sa plénitude, lu dé- 
v ‘loppemeiit dus reasourofleoinmerciales, iudu.v 
t vieil -s et agricoles du

M. Workman fit de remarques en
proposant Ta tèrc^nf-oTufion. Rien n’est

faut avouer que les 
malgré ce prétendu «1 
inépri**r f riiv- « t nppl
vu «lisant «ju * si cut te organisation et ccax «fui 
lie mipo.-.-i : t .-giss -ut uv.-e f-rnttfté, ils réussi
ront \ l'.iire prévaloir 1 *:irs opini >:M, c ir la jus
tice « t l'intérêt «lu piyi s«->nt avec eux.

Voici eu court résumé dus ruiuav.pui de M. 
Narcis.v* \ uU i- :

M. \'.i!'*i ' rugrutti* «1 • ne pas voir à c'tt*1 réu 
nion plu- «le Canadiens français. 11 faut espérer 
que lu temps 11 est pus éloigné oû ils compren- 
«1 -lit toute Viui|M>rtani-.i de développ-r l’iudus- 
t.i«- m.mul'.i -iuriùiv. Montréal « -1 un-* des plus 
•grand -s vilK-s m inuficturièrcs de VAméri-jue 
«lu Nord, ut quand M. (« ilt a présenté son ta
rif à li d rniùr * seasion, il a igeuaeé la fortune 
ut V> xi-t nee inêm • de quinze mille habitants 
du Montréal, qui g ■ gnu ut leur pain dans cette 
in îu-tri'*.

E i 1 S.*18 ].* tarif «1 >n:ia d *( garanties aux 
IMus de capitaux furent alors 

: t is d ms cette industrie,d'almrd parue qu’011 
1 • croyait ju—lit ,bl« . « n second lieu parc? qu'ul- 
1 • était patriot • cf <1 ■ nature à enqtêehcr l’émi- 
grati.m de nos compatriotes aux Etats-Unis. 
Les choses ont bien été pendant quelques an
nées, ut Vind.i.-t.i • prenait d«jà,de grands du- 
v loppcments, lor.stjti'* tout-à-c *up le gouverne- 
uiciit a•::u 1 men ç 1 d’arié intir toute c. tte pros
périté.

Il nu f .ut pis être surpris, continu? M. Vu 
lois, (jne les manufaçluriurs et les ouvriers aient 
prnt«>té d’une manière aussi énergique durant 
la dernier.' session, Contre !«• nouveau tarif du 
gouverneur mt : c'était une «jne tion de vie ou 
de mort pour eux, car ce siont lus manufactures 
qui font vivre cette partie de la population. Or 
il n'y a aucun doute «pi’uii pareil tarif obli
ge «ut tous l«-s manuf icturiers à fermer bouti 
«jue ut à renvoyer leur main d'œuvre.

(V u'est pas i xidusivemeut manufacturier. Il 
V a 21 «*ii 28 an<. il n‘y avait qu'une seule m 1- 
nul’.iutire ù "Montréal, celle «le Ward, qui ap 
parti it aujourd hui à M. Brush. Four que le 
iiomi.te des manufactures, qui est aujourd'hui 
cou i durable à Montréal, ait augmenté si rapi-

une manulaetur.* Ju même genre. Un vil- 
a été blti et la nopulation vit assez bien, 

e le 1

pays y non 
ns M. Fapi-

inent «l’un draine qui restera comme l’un • des 
aventures lus plus étranges de notre niècle.

Inquiétudes en E pagne.

Le gouvernement espagnol es» inquiet, n • 1- 
disent les lettres de Madrid. Il est ou croit 
être sur la trace d'un mouvunmnt insurrection
nel qui aurait pour but d’établir la-république 
ibérique avec le général Prim pour président. 
Dans son inquiétude, le cabin< t de Madrid se

Tl s'est formé dernièrement, à Montreal, ur 
j association dan> le but de proléger l'industrie 
j nationale. 2-ous empruntons a VCnim la partie
* instructive «le son rapport, en retranchant et* 
qui a trait à la politi<|Ue, car, «l ins notre pay-*, 
l'esprit de parti politi«juc pénètre partout « t

• tnitrtotrt cc qnil troirhr. N;y* •,lci'Té9fs 1 ; <uivê- 
ront b *aucnn]i d‘irtér«*t à lire i.t partie «1 1 rap- 
p «rt que nous repr: lui-on •. T! n’y :i pi-«le,

I doute, selon'nous, qu<* si l’on proté>g,,?>ii nos 
I manufacture.4, nos tr v iiHeurs resteraient au 
pays, au lieu de s’en aller chuz nos V'ii.-iii* 
quêter «le Vo ivrage. Que voulez-vous? Il faut 
bien qu’ils émigrent, lors pi'ils n'ont pis, cln z 

« ux, de travail siiflisamni 111 rémunérât ir pour 
le souti 11 de* leurs fmiiiiles. l’ul.i est .-i cliir, 
«|ue nous ii'i.ts étomioii* toujours que n«>s l«»u- 
v niants hu lai-scut cntr.iiner par un sysiûuie 

1 * lil-v <■ bang*. « * u i ii«? puni pi» - < | iq mt 
avantageusement à n «‘r-* pays. Lai-s ms aux 
vieux pays l'applicalioii d s grau «les t’né«»ri s ut 
acecptoiis ce qui, aux yeux «le tout ho mu 
«loué d • s ns cominup, p mt ivu- û-re j r .ti«pi-' 
m mt avantageux !

Uar enfin, ;h> ir sinq îi i r la q i --tioii, s'il y 
a d ■ l'ouvrage abonda.muent dm- U- innnufac 
turcs à Sort i, ceux «pii sont vlab is a Sorvl, ne 
f-e dvpl iccront pas pour aller déni nul r 1 1\ .11 
ploi à Montré tl. Cela est évi luiit. M iis .si. à

dement, ti faut que les b soins du 
courent largement. 11 a bien compris 
ncau, qui disait il y a trente ans passés, qu'il 
nous fallait des manuf..dures et qui ne cessait 
de 1 expliquer au peuple ; car U politique de 
l’Angleterre, disait il, est «le nous tenir sous la 
dépend nice du manufacturier anglais et de faire 

! .vh • que le capital ‘ il no s'engage quo dans j vivre son peuple nux dépèns des colouie**. Au- 
■ L? - senders sûrs ; s’il ne s’engage pas jilus avant jourd hui imus summed voisins d’une puissance 
• 1 ms l'industrie manufacturière, c'est à cause de premier ordre qui nous a montré l’exemple 
Je 11 variabilité du tarif. Sous le dernier tai if,^ et n »u*« pui'ous d ms |r « per t .cle (pie nous offre 
a tre industrie a prospéré ; mais le- chunjt- son industrie u:i.* leçort ci 1 espérance de rivali- 
uk u tu injirsfi/i ihft ,ç prOjiosuH durant la dernière sur avec elle.
“'s-ion ont f lit perdre aux uns des miliiurs II est impossible que l'agriculture sufîi-c aux

ut «•■ it empêché l«?s autr- s d'invu-.- 
::.t plus eoü.-idé.abh: J

, . . 1 » , ; , , 1 v t 1 •s!,»rel, il n y a rien à f .ire pour l'ouvrier dont
plaint un peu de tout le monde, de 1 Angleterre le travail de chaque jour c-t 1.......... . a .
qui procure de l'argent à Brim, de la lielgiquc j sa famille, il ira à Montréal e . t;
(jui lui donne asile, de la France où il trouve ' ••• .
un appui moral dans la presse. Il faut c*»j>é 
rcr que les réformes qu'il vient de faire dans 
l’administration communale et dans l'instruc 
tion primaire sauveront le cabinet Narv.icz.

Le Times et le Morning Po.it se moquent du 
décret du gouvernement espagnol au suj. t de la

ruli r du l'um
ploi, et s'il n’en trouve pas là, il ira aux Etat*
Unis. Voilà l’explication de cette désolant • e 
éternelle émigration des nôtres aux Et it-l nis. ' ,|r,. <juu lu libre 
Us vont, comme disent e s pau\resect, braves 1 c|Cm non pmtég» 
g«?ns gagner de l'argent dans lus j t< l> rus «/« py-tènic (!•• 1

il blâme Ibrtuinunt la manière précij/uéu de 
faire «1 -s eii.uvgejn.gits «lans 1 ; tarii'; vous vous 
ui^iyvz riche aujourd'hui et le Ion leinain. -ans 
•luvun avis préalable, le tarif change ut vm- 
ûi s iuiné. Il faudrait toujours d ntier !•• t-mps 
aux intéiys-és du prendre connaiss mee des uliau 
g-nient s ut «lu 1< -* discuter.

La m mi e du libtv échange de M. Tlincks 
ruina en une a ille nuit de grandes indiistri s : 
tuiles que celles du verre, du cuir et «lu fer. M. 
Wiirkman était alors propriétaire d’une fabri
que «le verre à St. .î *in ; à cette fabrique il 
« iiiployait lût) h •mille-. St. Jean était prospère 
1 • tarif libre échangiste de M. llim ks l'obligea 
de fermer les portes de cet établissement ; 1 ôî» 
f nnill -s furent jetées sur le pavé et prirent pour 
li plupart chemin dus Etats-Unis et dupais 
«'•• t ;n] ->, St. Jean n'a fait que végév r, tainîi- 
que 1 ut ibÜsscment d'.iutru!» manufactures lui 
aurait donné une grande impulsion. Le prix 
«lu verre a t-il diminué Cimino l'espérai ait les 
libres «Vh ngi-t s y Non. au contraire, il t au.r- 

! s iiiiniunts a-t-il diminué ? i 
■i'* un * piastre, qu’on n • p ay 
! ux enclins ; on paye un «lin

on 1 Vivait autrefois j or 
-t doue une erreur de prêt eu , 

'change met la viu vt lus arti- , 
à meilleur marché «jue sous le 

protecting. C’est t"Ut lee ntraire.

besoins du 11 population, lorsijue notre cl:e,n* 
ilfllU iuiîigc sept mois-d'bw»Tv b.*^ dimrtc- r
pas «lu travail à noire j
longue et aride saison, il est certain que notre 
I."pulai mu continu r.i ù aller enrichir l'étranger. 
Cost uu 1 grande purti* pour le pay*, car per
sonnelle contribue plus que l'ouvrier au trésor, 
ni lin- par le chiffre de s;> contribution» indivi 
«lin lies «lu moins par leur grand nombre ; no 
serait-ce qu'un trente sous par jour, c'est déjà 
beaucoup pour chacun.

Fuji* illustrer l'avantage des man 11 fact lires, 
M. Valois parle des laine» que l'on vendait au- ;

m«'utu. L*1 prix 
Non. «m paie un 
it aiitih fois «pie 

«lu qu itr-- clieliu 
( Rire-». ) ( '

DiiuAnche dur 
2.'» chefs de fa 

allaient

(Applaud, j
( lu prêt- nd 

; cole. L'on»., «ut
pr rt* pays est pur u j 

r :«v uetr cel 1 à 11 v« i 1 le

tr< fois nux aiuéricain» truite sous la livré sculo- 
m nt. et que l'américain manufacturait et nous 
r vendait deux ou trois piastres la livre. Au- 
jouriJ’hui nous li manufacturons et nous ga
gnons pir li même le prix du transport lorsque 
I t lain • nous revenait m muficturée, l’emploi 
<1 ) nié à l’ouvrier et le profit sur le travail et 
urV- it la différence sur le prix de la laine 

alors ut aujourd liui.
M \ .dois dit que tout en banissnnt le |x>li- 

tiq'ie «le cette «juvstion, il faut savoir maintenir 
haut ut ferme I * drapeau de l'indu «trie nationa
le « t n’aucorder son support qu'à ceux qui se
ront prêts à se v *ng r à **o«i ombre pour tra- 
va■":! r a 1 dév ■!« ppümunt de l'industrie uationa-

Uv discours provoqu * de justes applaudisse
ment-*, et la première résolution est alors adop
tée à 1 unanimité.

M. B. Lyinm propose ensuite la résolution 
-uivante ;

2. L ' « ht “ < * m cette assemblée sc forint* j 
m lintvii.oii eu associatif fi, p ut ntt le nom de 
‘ 1 A -social u t i t Listrivllo et pour la réforme 
du tarif, et ay ant pour objet la proinotloa de* 
principes contenus dans la précédente résolution 
pi un foa-ls de garantie et une liste de sous

cription soient immédiatement ouverts, et «jue 
•«*■* m '-sieurs présents toient invités à signer

unie membre» sur un registre :

ré-ultatd «ju il ohtieiD, I Faute do protection, il n'a pu ontiuucr. M. 
savant age, ne sont pas à 1 Lvm n. se confiant dans le dernier tarif, a ét»
) M. Wo:km m termine bli

t l tg<
Mais s’il avait su <]ue le gouvernement change
rait le tarif t >mme tl l a fait, il n'aurait pas 
investi de capitaux dans cette entreprise et il 
n’aurait pas invité fcs amis à le faire. Ils rd 
proposaient d«? manufacturer des vitres, mais 
le tarif a été réduit de 2^ à 11 pour cent et od 
s’attend à c; que oetle faible protection soit 
même enlevée. Uette instabilité et ce déni do 
protectmn, de la part du gouvernement, sont 
mortels à l'industrie. M. Lym.ni termine en 
appelant fortement à l’esprit publie do l'audi
toire et aux cantons do l'Est, qu'il invite i se 
joindre à eux dans un but d'utilité et do pro
tection communes. (Applaudissement)
< M. Mciiarvey, fabricant do meubles, dit 

qu'il importait s *8 ch lise» lorsque le tarif était 
à 12} par cent. Le tarif ayant été élevé à 2(1 
polir cent, cela lui permit de faire concurrence 
aux américains. Aujourd’hui, il peut fabriquer 
à bien meilleur marché qu'eux, mémo les chai
ses empaillées, ouvrage qui est fuit pir un 
nombre do jeunes canadiens français avec une 
grande dextérité. Il espère que tous s'efforce
ront d’obtenir d<?s droit» quî permettront do 
protéger les diverses industries.

La seconde résolution fut alors adoptée à 
l'unanimité.

M. Vvühcriu Holland, libraire, proposa en
suite la troisième résolution :

J Résolu,-Que le* messieurs .«uivants forment 
avec pouvoir d'ajouter à 1 ur nombre, un co
mité provisoire jtour prépan'r une constitution 
et des règlements et f iir«* rappprt à la prochaine 
a •semblée. Ci-euit une longue liste de noms.

M. RoÜjiiI fait les remarques suivantes :
Il n’est pas habitué à critiquer 1rs mesure» 

du gouvernement ^rires), quoiqu il eu soit il 
n’hésite pas à so déclarer protectionniste, car il 
voit dans ce système le salut et la prospérité 
du paye. C’est pour cel l qu’il propone la réso
lution précédente. Les messieurs qui oui parlé 
avant moi, ont choisi l« nrs exemple.^ dans leur 
socialité industrielle. Eh Lieu, quant à moi 
je suis libraire et je puis dire quo si le tarif md 
ncrmettalt d’iinprimur moi-même U plupart de 
livres que j’M«porte et ceux qui sout importés 
par des maisons «Véduoation, etc., je pourrais 
donner de l'emploi à milliers do personnes. qn( 
sont aujourd’hui obligées d’émigrer aux Eta te* 
Vois, faute d’emploi ici.

Et cette industrie développerait simultané
ment les industrie» de l’Imprimerie, de la reli
ure, et d’autres branches non moins Iucrttires. 
Un ne peut calculer le nombre do familles qui 
profiteraient du changement que je suggère, 
outre plusieurs autres dans Jp tarif.

Les libres échangistes, cdhtinuc M. Rolland, 
prétendent que c’est an grand avantage d'avoir 

1 tarif. pt*u éluvé. Mais il n été souvent dé- 
ulatiou'durnnt cjite , montré^ qu- cet iivantsg.i 11'existe que pour 

Us articles que l’on ne peut pan manufacturer 
ai (émeut ici. La protection en favorisant la 
fabrication, réduit naturellement le prix des 
articles *ur lesquels, il n’y a ni transport, ni 
droits, ni éenange à payer. A qui les Ktats: 
Unis et T Angleterre doivent-ils leur prospé
rité ? Partout où il y a eu progrès industriel, 
ça été qu’au carnctôrc protecteur du tarif. Les 
Etats-Unis surtout doivent leur prospérité à ce 
système.

t Amérique,
«---------- 0 . „ _ Voici ce que nom dk.i nt,
prohibition des journaux étrangers qui parlent nUr encore, quel jue* un dus 
ou qui auraient pu parler en termes défavora- mille qui attendaient le v.ir *ur c; » en allaientblcs des conseillers de »8a Majesté Trés-Catho j avec leçrs families aux Etats-Unis. U n v :i'n - ' 1 m ,,S. * :,Vur fnr’"4 ,ct aI)P' ) (^u - fcitm 
lique ou de Sa Majesté elle-même. d’ouvrage ici disaient ils : *‘ Il fin» bien partir T 'r 1 • î ^’•inculture ou

Le Times sait d’avance qu'il lui sera désor- pour n«* pas cr« v( r «lu faim ot d - <* -t hi ' Il‘r ' , ‘ ‘ ,;|du(tric éviduniinvnt ; sans
mais refusé droit d'cotréc dans la Péninsule ver/’ N y a-t il pis là de quoi navrer le cœnr °L î U°C 1 » poyij ition crève de tami
ibérique ear son article est d'un bout à Vautre ut désespérer de notre avuuir national !  V n<!I,|S '"‘ tHeurs imoœuvrh rt,
ce que justement, aux yeux do ceux qui régis- : Nos voi-ins utilisurit à merveille les ran s ai. 1?" , ji- or,Mlsn»1^ losomadi ns f nçais
sent les destinées de l’Espagne, il ne devrait titudes au travail des nôtres. Mais à qui la • ac!î. • rrc,lt«» «t on n * p ut
pas être ; mais il sc console facilement de cette faute ?
perte pécuniaire momentanée dans la certitude 1 Pour parler franc et net, la faute en est «lue 
nue ces destinées seront avant peu confiées à aux comtés qui envoient en Parlement des 
d’autres mains. hommes qui ne comprennent rien à toutes eus

Lo /W passe en revue la situation précaire : questions; Ce sont dus machines à vot. r, rien de
dans laquelle sc?trouve actuellement l'Espagne plus, rien «h moins et quelles machines 1
et répète lo fameux mot de Ferdinand lié *.............................*
Naples : " La liberté est fatale aux Bourbons,
poor en dédnire les conclusions suivante» : Vanada, ci après le système adopté pourlai.ro |,.q i 1 .“ Ou avait eapéré jadis, qu'avec un gouver- pagation de la foi, mais outre que p r-onne nu ' hmr . Ut? nf,”|VC1,u eemws * mon rc nues des administrateurs do la chose publique,
nement libre et conatitutionel, l'Espagne de- s’en occupe, cela nè contribuerait put être pas i“; , , V| “zV*'1, P” lrouver d'crt» Amudftats-Uniâ,- c • sont des associations de ce
viendrait encore une fois digne de prcmjer rang entièrement non plus à arrêter les flots toujours r i “'ï. ,fr -,gé Uc SuXpMricr, il était, genre qui surveillent l’action de la législature
parmi les paissance* européennes. Nous savons grossissants de notre éruiuration. Car tout ce M.i.îJo* . it des sommes c msidérablc» sont consacrées à
aujourd’hui qu’il en est autrement, et nous monde ne peut pas ou nv veut pas être c«.lon et 1 t r ’ , 11100 V1'. Workman. M Oalt noos cette fin pir les manufacturiers,
avons chèremuut payé ootro expérience. nos manufactures se recruteraient amplement hirt LT nn"fl *!? Autrefois il éUit obligé d’importer sa ma-

Nous avons annoncé à I idée de forcer ungou parmi ceux-là. 111 A * 1 1 ,,oui faut adopter ? Mais M. • chmcrie des htats-Lni», aujourd hui M. Brush
vernement constitutionnel comme on force des Mais nous arrêtons notre plume parce me ,alt ,icvra 86 r»PpcUr que l’industrie anglaise lui fournit tout ce dont il a besoin à des prix
melons ou des concombres en «erre chaude ; il sur un pareil siyet. tout oc «40e nous courrions 1 'le.TCn“e ^ ^ *aj'»urJ hui, çrûee 4 réduiU et d'une excellente qualité. M. Lymsn
n’éat maintenant plus du tout question de cela, dire est inutile d le peuple sabmdmnrtm.jours *\6 " (jl,t ne \°V^ de ^ Y****** posaiblo et
et ce qu'il reste à faire pour 1 Espagne devra aui blogue,lt, au Heu d éconter et de ioter Î 0 d® Iai 1 cxe,nP c grailuelle des manufactures en ce paye.

' *’-------- ---------------------- for ceux qui .rmilkoi * )>Uirer *, Z\ ‘Z'SÎ Jt °" eeu*"kr W P*® M . pmâ„ |l.;,00o'à ile'ubli^-
» T gr. sse nvilgré la protection. 8 il en est ainsi, il ment d une manufacture de verre à Vaudreuil.

M. KolVirtd u ml ni ère qitclques uas des arti
cles que l’on peut manufacturer) p«|r montrer 
l'cxtdntion que les iiisiinfadturei ‘pet^snt pe«u- 
dre en c«î pays. Il attend du dévct^qiemcnl 
des manufactures la cessation de la lamentable 
émigration do nos scompatii«)t«* nux Etats-- 
Unis et l’aecrOiwtenient de la pro«périté du 
Canada. Il r< prend son siège nu milieu des 
apj.laudi-'Hcmen'S

M. Alex. Buntin, fabricant de papier, ayant 
été aj.pelé au fauteuil, d.*s remerciements fu
rent unanimement votés à Son Ho.incur la 
ni aire pour la manière dont il avait présidé 
Vassemblée, et cette réunion sc dispersa après 
que chacun eut appo.ié son nom sur le régiatre, 
avec la ferme confiance que ces préliminaires 
sont le prélude d'une forte organisation et d’un 
mouvement efficace dans lo sens de la protec
tion si nécessaire ù l'industrie canadienne.

comme membres sur un régistre : que ln -..n-'- 
I j.Iih habiles ; je lis considère comme supérieurs à eription shiioellc soit de cinq dollars pour lu» 

n’importe qui, et cependant ils sont obligés d'é- marchands, l«*s manufacturiers et les mai très 
migrer faute d’ouvrage, ixndant que si I'indus- partis inpf et une jiiaftre pour toute» les autres 
tri • était encoaragée, ils seraient heureux de i>crsoiine» qui désireront faire pirtic^do 1 asso- 
rester dans leur pays. eiation. +

J'avais un jardinier canadiwffançais ; je n’ai M. Lyman a^ompigne cette résolution de

C» CC .JU »* .***v- ------ r----------- r O—- -
être entrepris per les Espagnols eux-mêmes et

Variôtôa.
— Le Progris de Lyon raconte la mystifica

tion que voici :
Far Une de ccs «mirées rigoureuses que nous 

venons de plisser, un jeune homme assex bien 
vêtu s’arrêta devant un magasin de parfumerie 
de la rue de l'Impératrice, alluma Une alla 
mettc-bôugie et sc mit à chercher attentivement. 
Qu. ! fîtes secondes après, le maître du magasin 
étant .v., ti demanda au jeune homme ce qu’il 
cher, naît. —Une pièce du vingt francs, lui ré
pond, t-il. Aussitôt, porté d'un mouvement de 
bon’ •. notre parfumeur prit une lanterne, et, 
brav .nt la bise qui soufflait avec violence, il te 
m i à chercher. •

Une, deux trois person n s se joignirent à lui) 
toutes munies d’une bougie ou d’eîie allumette. 
Au brmt de quelques instants, notre parfumeur 
commençant à être transi de froid, dit aâ 
jeune homme :

—A «|ne!Ic place l’avez-vous laissée tomber; 
depuis le temps que nous cherchons, c’est fati
gant 1

—Mais, lui répondit le jeune homme, je n’ai 
rien laissé tomber ; je cherche une pièce de 20 
francs dont j’ai besoin.

Sur oc» mots, il so mit à courir, laissant én 
plan notre bon parfumeur armé de an lanterne, 
ainsi que tous les voisins obligeante qui avaient 
Ica mains et le nez gelé».
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lient en superficie, m’a donné neuf 
cent soixante et dix-sept livres de 
chanvre roui et séché. Il est il re- 

. marquer que nous avions semé la 
même quantité de graine, o’est-il- 
dire un minot, dans l'arpent qui à 
produit les ‘J,583 livres et dans ce 
tiers d’arpent qui n’en a produit que 
077 ; dans ce dernier cas, nous 
avions évidemment semé trop dru ; 
la plus grande partie de la graine 
n’a pas pu lever : je crois qu'un mi
not il l’arpejit est mie bonne mesure.

Je disais plus haut que la graine 
n’avait pas mûri, parce que noua 
avions semé trop tard ; cependant 
je viens d’arracher quelques pieds 
de chanvre femelle, que j’avais lais
sés à tout hasard. Une partie de la 
graine qu’ils portent est aussi grosse 
et il la même apparence que celle 
que nous avons semée au printemps. 
Je ne sais si elle lèvera l’été pro
chain.

En résumé, partout où nous avons 
semé dans un terrain meuble, bien 
égoutté et modérément riche, nous 
avons obtenu des résultats assez sa
tisfaisants pour nous donner le plus 
grand encouragement. J’espère que 
tous ceux qui ont à cœur leur inté
rêt propre et celui du pays en géné
ral ne reculeront pas devant les fai
bles risques qu’il y a pour eux il 
l'aire l’essai île cette culture.

Veuillez bien, monsieur, excuser 
la longueur de^ cette lettre, en con
sidération du motif qui la dicte, et 
recevez l’assurance de ma considé
ration.

Votre obéissant serviteur,
II. G. Joly.

EXPÉDIÉS.

12 MOV.

Buni'ic llvrcyn.i, Hull, ir, R DoWell et Ci *.
— AlbitiM, (ilasgiiw, Runs et Cie.
— Superior, J,ondre<, <lu 

Brigantin Alexi». Peimrth llnatl
— Cmiivlv, New Carlisle, limit, Itruvk et Cie.
— Ten Sjsters, do, Uuthing*, Lemoine 

Sewell.
(Joélvtte Espérance, Amherst, I) t'hiassoit.

Fur le steamer Java.

Compilé de la (icnelle Maritime et Commerciale de 
Londres du 25 au 2 7 oet.

ARRIVÉS I)K QUEBEC.

Clyde, îfioet—Chippewa, Champion, Evclne, Arran. 
Cork, 24 oet—Canada.
Lancaster, 25 oet—Chieftain.
New Ross, ^4 oet—Alhinas.
NeW'ry, 25 oet—Cheviot.
(iravesend, 25 oet—Adept. 20—Stratford.
Deal, 2 7 oct—Reliance.
(ireenock, 25 oct-—Sunbeam. 20—Clyde.
Plymouth, 20 oet—Magnolia.
Cardiff, 25 oct—Columbine.
Fowvy, 25 oct—Feronia. 20—Royal Adelaide. 
Liverpool, 20 oet—Tippoo Saib.
PftftihHïiyc, 25 oet—tilvnalvon.
Rochester, 25 oct—Rindv, Pursuit.
Marseilles, 23 oej—Rose.
Broiiwersliavn, 23 uct—Black Brother.

Connaissez votre destinée,

Madame e. p. tiioextun, i».,- i w.- a-ii-.r-1
I'gi.ite, Clairxuyante et Psyvhmnêirli-i •nu.» | 

qui « fuit l’admiration des aavarit» du vieux \|..u le, | 
deiuviiiv maiiiteimiit à Hudson N. V M.idauie 

i Thornton possède de merveilleux pouvoirs de »«- 
i conde vue qui la mettent en état de reveler des 
. connaissances «le la plus haute importance aux céli- 
! batairvs et aux personnes ntariées «le* deux sexes, 

Lorsqu'elle est dans son état d'extasf, elle dessine 
les traits de votre future évouêe et à 1 ai«le d'un ins
trument puissant appelé l‘sychom<>tro|ie, elle peut 
garantir qu elle vous donnera un p«irtruit ressem
blant de lu femme ou du mari de celui ou de relie 
qui la consulte. De plus, elle vous donnera la date 
du jour «le votre mariage, votre position dans la vie 
et les principaux trait?, d«* caractère, (’e n'est pas 
une blague, «-Ile a «les milliers de témoignages. Klle 
enverra, au besoin un certificat certifié, ou une ga
rantie écrite que le portrait est ce quelle dit être. 
Envoyez une boucle de cheveux, «Rtes où.vous êtes 

j né, votre âge, vos dispositions, votre complexion, et 
! ajoutez. 40 centins, une enveloppe estempillée et 

portant votre adresse, et le retour «le la malle vous 
fera purwuir l< informations voulues et le portrait, 

j Toutes les communications sont stnctvment cuufi- 
| «ieuticlles. Adressez votre lettre à

MADAME K. F TIlnRNTo.X,
P. O. Boite 223, Hudson, X. Y. 

Lévis, 1 octobre 1866.

Chaux de Beauport
y> 1 ere qualité, à vendre pur

Lévi - , 3.i Mai I 80«î.
CARRIER ft DAGNEAU.

i

Fait» Divers.

—Les garçons boulangers de Londres ont 
tenu un meeting pour être affranchis du travail 
du nuit, M. Wright, maître boulanger, a coi- 
scillê la grève. “ Imiginez, a-t il dit, Londres 
sans pain peudugt deux jours ! "

—Des 41 villes et communes de l’arrondisse
ment de Tournay, en Belgique, qui ont été 
frappées par le choléra, 6 seulement étaient en
core atteintes le 19 octobre, mais d’une manière 
très bénigne.

—Les journaux irlandais annoncent la con
version au catholicisme romain de M. Isaac 
Butt.

On sait que M. laaan Butt eat un membre 
important du parlemeht anglais et qu’il a rem
pli longtemps des fonctions officielles;

—On lit dans la Chronique de VInterna
tional . Aux environs de Londres, à Hamps- 
teod, j’ai ln sur un grand poteau, à l’entrée 
d’un champ l'affiche suivante :

’•« On admet les chevaux dans ce pâturage 
aux prix suivants :

“ 1° Chevaux à longue queue : 3 shillings 6 
pence ;

“ 3° Chevaux à courte queue : 2 shillings.”
Je m'approchai du gardien et lui demandai 

la raison de cette différence de prix. I
C'est bien simple, monsieur, me répondit-il, 

les longues queues peuvent chasser facilement 
les mouches, tandis que les chevaux à queue 
courte sont tellement tourmentés par ces msec 
tes qu’ils ne mangent presque absolument rien.

Benoit et Pelletier,
.-U 'neA rs,

No. 41, rue Ste. Anne, Quebec, vis à-vis lu 
Place d’Armes.

M. Pelletier suivra les termes d-s Circuits 
de Témiscouata et de 1’Islet.

2 novembre 18GG.

.1 VEND R K.

LIGNE DELA MALLE ROYALE.

Compagnie du Richelieu,
ENTRE

QUÉBEC ET MONTRÉAL.

Incorporée par un Acte du Parlement. 
Le splendide Vu peur

soussigné sera toujours prêt ù exécuter tous 
les ordres qu’ott voudra bien lui offrir pour 

Cercueil», tels que :
CE RCV El LS EN BOIS DUR,

EN BOIS MOV,
A RO ENTÉS, CUIVRÉ*», Etc., Etc., 

ù la demnmlv des p rsunnes, «-t à nivilb-itr marché 
qui- partout" ailleurs. Les personnes qui désireraient 
aussi avoir des tombes cul’* . ; pourront s’en pro
curer « liez le mémo.

Il aura constumhient chez lui deux chamois pour 
les morts pour lu facilité,des personnes qui vou
dront l'encourager.

Le soussigné, étant membre de la société “ Vnion 
St. Joseph de la ville «le Lévis" espère qu’il sera 
encouragé par 1a ditu société pour les membres 
df funts.

PHILIPPE MORIN,
Menuitu r.

En face de la mitison privée de Louis Carrier, écr., 
Maire.

Lévis, 11 juillet 18,;6.

1,000 de Planche de Bois Blanc, lar
geur 12 ù 20 pouces.

T. PAKAIUH et Ci K. 
Lévis, 2 novembre 1 SGG—1-m

$ F
A vendre.

MONTREAL,
C qiitaim! ROBERT NELSON, 

LAISSE II A LE yVAI NAPOLÉON l'OI'K
MONTREAL.

y/i’/.v DC

CHAMBRE, (Repas et lits de cabine, 
en bas, inclus)

« ENTREPONT............
^4) La Compagnie no sera y 

* Umts d'argent ou effets de «

82.bu 
81.00

pas responsable des mon- | 
tanta d'argent ou effets de valeur, à moins qu'un cou- ; 
rmissemvnt, spécifiant la valeur, ne suit signé à cet ! 
effet.

Pour plus amples informations s'adresser a Bureau. !
J. E. D ESC IIA MHS.

Agent. I
Québec, 9 novembre I860.

Mme. Philippe Morin,
COUTURIERE,

Prend la liberté d informer le public et surtout 
les personnes qui ont la douleur d'avoir de la mor
talité dans leurs maisons quelle aura constamment 
en mains un assortiment considérable d habillements 
blans et violets faits pour les défunts. Bandelieres 
blanches et noires pour les porteurs, crêpes et gants, i

Madame Morin a aussi à louer une Garniture pour I 
I appartement du défunt, avec le goût le plus rc- , 
cherché, une garniture de table pour le même appar- j 
tement avec les lumières convenables, ainsi qu'un I 
set d'habillements pour les Deinùisellcs destinées à 
porter en vierge. I

Le tout est fait dans les dernier* goûts et pour ' 
la commodité des personnes.

.Mme. Morin s'offre de plus à poser toutes les gar- i 
nitures elle-même, afin de faciliter les personnes «pii 
voudront 1 honorer de leur patronage.

Tovjovbh au plus bas rui.x possible.

Lévis, 11 juillet 18GG.

Dr. J. C. E. Godin,
Rr* Wolfk,

Maison de M. HoWOhÜ HARfiAV

Il traitera epèciafement de» maladie, de
poitrine.

Lévis, 7 tuai 1866. | g

Le Dr. T. G. Roy.
A établi son bureau dans la maison de M. 

KrsTAriic Doinox, pilote, village St. Joseph 
j de Lévis, en face de la résidence du I>r La 

CIIAfS*.
Lévis, 4 juin 1860

M. BARTH E,
j. AVOCAT,

A transporté soi hurraux <lc la maison de M. 
i y8"*™. 811 i’XO-ng- dans sa maison neuve, ad 

Nord hst du Couvent dc Urvis, sur la rue Dviiel.
| atunlviel, 9 janvier, i860.

F. NORMAND,
AVOCAT,

BvBe.tr : Rue St. Pierre, No. 60/
Battu:- Ville de Quitter.

Lévis, 2 mars 1866. ].a

F. X. Couillard,
notaire,

VII.I.K DK LEVIS, COTE DC PASSAGE,
*tt la mmion tie M. CASS.

Lévis, 13 août 1855. 8J-m

IBM DI PMY DB
Nouvelle Pharmacie.

UNE magnifique et superbe SLEIGH À DEUX 
SIÈGES, qui est dans un parfait état et qui sort de 
la boutique de M. Edouard Gingras de Québec, avec 
4in»/Donne peau U’Üurs en arrière et tous les ta
bliers complets.

AtJSflïi
Une belle et forte CARRIOLE et un WAGON À 

DEUX SIÈGES, qui est aussi dans Un bon et parfait 
état.

^ LS TOUT A DBS CONDITIONS LES PLUS LIBÉRALES.

S'adresser à ce Bureau.
Lévis, 26 octobre I860.

Compagnie des Remorqueurs du 
St. Laurent.

Lii/ne tic Passagers entre Quittée et
là Islet.

Le bateau à vapeur neuf

fi m

a ST. GEORGE, »»

A

BULLETIN COMMERCIAL.

Montant perçu h la Pou 
port de Québec, $973.09.

ne. le 12 nov., dans le

MARCHÉ DK NEW-YORK.

New-York, 12 nov., 18GG.

Argent demandé ù 5 p. 100.
Change au sterling 109J.
Or, ouvert ù 144 et fermé ù 143J.
Coton lourd de .16 à 36lc pour le moyen.
Fleur, rei;u 30920 barils ; les ventes ont été de 

11800 barils, dc $8.80 à 10.30 pour la superfine de 
1 Etat ; l’extra vaut 10.40 a 11.25 ; la choisie 11.30 à 
12.25 ; la superfine de l’Ouest 8.8') ù 10.25 ; la com
mune et l’extra de l’Ouest dc 9.80 ù 11.30 ; la round 
hoop Ohio 11 30 à 12.23.

Blé.__Reçu 67201 minots ; marche en baisse ;
les ventes ont été dc 36,000 minois dc $2.20 et 
2.48 pour le n. 2 Chicago et Milwxukie ; 2.00 à 2 15 
pour le n. 3 do ; 3 15 pour le blanc du Canada 
commun.

Orge ferme.
MAh.__Repu 46414 minots : marché 2c en hau's-

ge ; les ventes ont été de 146000 minots ; de 1.26 
à 1.28 pour le mêlé de l’Ouest.

Avoine.—Reçu 5680 minots, marché lontjft les 
ventes ont été de 3Î000 minots de 68 à «9c poor 
celle de Chicago, 68 à 69c pour celle «e^Mtfwaukie, 
et 71 ù 72c pour celle de l'Etat. 0

Port je Québec.

ARRIVAGES.

• Il Nov»
Hoéle*te Coalition, Labrador, pour Montréal, pois- 

12, Nov.

Navire Salem. >
Goélette Glen, Miramicbi, ordre, poisson et hnue.

Farewell, Rivière Moisir, A F râler et Cie. 
poisson et hnile.
lophie, Metis, M Gauthier, matériau* de 

naufrage.
— Sop

EN CKTTK VILLE, UNE MAGNIEI- 
itic mniinn \ deux étages, située dans lu rue 
ITE. HÉLÈNE.

S’adresser au proprit?taire,

ABRAHAM Tl’KGEON,
Menuisier.

Levis, 15 octobre, 1*866.

Bureau de la Commission des 
Chemins à J fa Prières (h la 

llicc Sud à Quéhefi

ATTENDU que des charretiers se permettent dé 
stationner aux Barrières et dans d'autres en

droits des chemins sous le contrôle de cette Com
mission :

A t ten«lu de plus que des amateurs de chevaux et 
autres «e sont, depuis quelque temps, servi des dits 
chemins comme lieqx de ma ni g e ou de courte ;

Et attendu qu'il résulte de ces pratiques) de gra
ves inconvénients pour le public :

Avis est.en conséquence donné à ee* personnes 
que ces abus sont strictement défendus, et que des 
procédures légales seront prises ù 1 avenir contre 
tous ceux qui ne se seront pas conformés an présent

(CAPITAINE TURGEOX )

f AIS9ERA le QUAI SAINT-ANDRÉ, pour L1S- 
J jl.ET, tous le* MARDIS, JEUDIS et SAMEDIS à 

! MIDI, touchant aux ports intermédiaires, ST. JEAN,
; ISLE D'ORLÉANS et BERTHIER.

11 repartira de L’ISLET pour Québec, à 6 heu
res AM, tous les LUNDIS, MERCREDIS et VEN
DREDIS faisant les mêmes arrêts «yi'en descendant. 

PRIX DU PASSAGE DE QUÉBEC 
A L Islet—1ère classe, 5.s Od. 2nde classe, 2s. 6d. 

vice-versa.
A Berthier—1ère classe, 2s. Cd. 2ndc classe, ls. 3d | 

vice-versa
A St. Michel, et St. Jean, (Isle-d'Orléans)—1ère 

classe, 2s.. 2nde classe, ls. vice-versa. 
j Pour autres informations, s'adresser au Bureau de 
j la Compagnie, Quai St. André.

JULIEN CHABOT,
Gérant.

I Qui’Uee, 22 Juin !8CiJ.

R n partie simple et en partie double
<-i;

COMPTABILITÉ GÉNÉRALE,

ïPar M. NAPOLEON LAÇASSE,
Professeur il F Ecole Xurmafr-Lacat,

Cet ouvrage est en vente chez M. Odulk Bkgin, 
libraire : on |»eut aussi se le procurer en s'udrewant 
ù M. N. Lacassb lui-même, à Québec 

Lévis, 15 juin 1806.

A.VJ9.
m, eiui»,4TO*jl
pentôlir pratique et consulte, Estimateur, Toi- j 
seur et Expert, etc., enseigne aussi ces diverses 
brandies et donne des cours préparatoires aux 
élèves qui se destinent tant à l’étude qu'à la 
pratique dc l'Arpentage.

Il tient son bureau dans le haut de la maison 
de M. Carrier, en face de

L’EGLISE NOTRE-DAME DE LEVIS,
où on peut le voir tous les jours dc '1 heures ù 
5 heures P. M.

N. B. On peut le voit1 le iuatiri à son bureau
No. 14, Rue St. Francois, Haste-Ville
Québec.

Lévis, 16 mars 1866. 1-a

gx LE soussigné remercie le» pra-
tique» et le public en général de 
l’encouragement qu'il en a reçu 
jusqu'à ce jour, et le» informe qu'il 
continuera comme par le passé à 
tenir non établissement à la même 
pince, pré» de M. PinttRg Barras, 
Passage N.-D., «le Lévi», et aura 

constamment eu main un assortiment complet de
DROGUES FRAICHES, /

MKDKCINKS BRRVKTÉES, < 
MÉDECINES INFAILLIBLES

CONTRE l.K (MIOIIéKA, 
MÉDECINES Pul'R CHEVAÜX, |

BOIS, POUDRES, et autre» article» de 
TEINTURE, INSTRUMENTS de 

CHIRURGIE,
SAVONS DE FANTAISIE, x 

HUILE PALMA CHRIST!, i 
“ d’AM ANDES, > pour Cheveux.
“ de ROSE, i

POMMADES, J

Cosmétiques pour cheveux, favoris el 
moustaches.

BROSSES A DENTS,
» A ONOLES,
“ A CHEVEUX,

- ’• A llÀRDES,
UKKiNEH FINS,

“ À DÉMÊLER,

et tous autres articles de toilette.
Aussi tout Its articles néce Maire s aux' fondeurs et 

aux forgerons.
Aussi un assortiment complot de Graine» fraîche» 

de jardin et de champ.
Le soussigné espère par soç assiduité et le prix 

modéré de» Marchandise» qu'il offre en vente, mériter 
la continuation dc l'encouragement de» Médecin» et 
«lu public dc Lévis et des paroisses environnantes.

Toutes prescriptions de Médecins et ordres de Mé
decin» ou de Marchands envoyé* à l'établissement, 
seront rempli» avec le plus grand soin possible »l 
la plu» prompt» wttetitio».

Conditions: Même pria d» Québec et argent 
comptant.

N. B. Pour la commodité du public, le soussigné 
se tiendra chez, lui le Dimanche matin jusqu'à RJ 
heure», et depuis la Grniide'Mesne jusqu’à 1J heur» 
après-midi.

ALFRED GIROUX,
Pharmacien.

Passage N.-D. de Lévis, 7 
pré» du marché, 30 avril I860. | 12-m

Æiooo à prfttor Attention ! Attention ! !
EN sommes diverses pour accomino«lcr les em

prunteurs à tics ..époques peu éloignée». S'adresser 
au soussigné ù son Bureau, rue ' à Lévi».

" '\l J. G. BART11E.

F‘ar ordre

Lévi», 5 octobse 1866.

CHS. Bol'RG ET, 
Secrétaire-Trésorier.

A

A St. Henri, comté de Lévis, deux magnifique» 
terres de trois arpent» de large sur trente de 

profondeur chacune, dont l'une est située sur le 
chemin macadamisé à deux milles :* 1 église et à 
un mille de la Station de St. Henri, elle possède de 
superbe» bâtisse» avec- un moulin à battre, et elle 
eet toute en bon état de Culture.

L’antre est située à vingt arpents du chemin ma
cadamisé, dont un tiers est en état de culture et le 
reste tout en bois de bout.

De plus deux superbes lopins de terre de vingt 
arpents de superficie, très bons à cultiver.

Le tout avec des conditions très-libérales. 
S’adresser au propriétaire,

ROMUALD BEAUDOIN,

Lévis 24 septembre 1866.—lm
St. Henri.

IE soussigné assure les propriété» et la vie h «les 
j taux modérés et dans une des meilleures assu
rances connues ainsi que contre les accidents Des 

livrets seront donnés à ceux qui se présenteront.
tir On pe u t se procurer chez lui les greenbacks 

américain» rt l'échange comme à Qu.'bvc et au 
même taux.

J O BARTHE.
Lévis, 28 juin 186«î.

MADRIERS POUR PLANCHERS.
2000 Matlricrs d'Kpinette de 2 pouce*. 
1600 ditto de l’in “

A TCtidre per
T. PARADIS et Cie. 

Iyèvis, 13 avril 1866.

AVOINE!! AVOINE!!!
A VENDRE

1000 minots d’Avoine
PAR

| CARRIER it DAGNEAV.
I.étie, 8 juin 1866.

LE wuHüigné, désirant vendre d'ici il l’automne, s’il c8tepossibl6, toute» 
les marchandises de la société Pkoulx & Grenier, allouera DIX 

PAR CEN I’ d’escompte sur tout achat pourvu <jiie ce soit payé le *f:XB 
jour en livrant les marchandises, vu que le prix sera bien au-dessous du 

i coûtant ; en conséquence des pertes il subir et i>our régler les affaires de 
la dite société à l’avenir le commerce se fera pour argent comptant 

'seulement et non autrement.

Les Dames et Messieurs
de Lévis et du district de Beauce, etc., etc. et Messieurs le» marchands 
dc la campagne ainsi que le public en général sont invités de profiter de 
la circonstance pour acheter il bas prix.

Ge Magasin se trouve au IN"o. 5*
Cote du D

Lévis, 2 juillet 1806.—61

PROULX et GRENIER,



JOURNAL DK LKVIS.

tOLUK CATHOLIQUE cXn.vmenm-i'kax- 
CA18S A trot.—Nour royons avec plaisir que 
les Csnwlieus-Fraiiçni* de Troy out fait l'ac
quisition d’un terrain de 100 pieds de front sur 
130 pieds de profondeur, moyennant $3,600, 
pour U construction d'uno église où il» jyur- 
ront entendre prêcher en leur langue. La cons
truction de eet édifice qui sera en brique, se 
commencera le printenip» irochaiu et ne coûte 
ra pas moins de $30,000. Les Canadieus-Fran 
çais sont très nombreux ù Troy, ainsi que dans 
les petites villes des sien tours, telles que Cohoc-s. 
par exemple, qui contient de 1,000 à 1,200 fe
ndîtes canadiennes-françaises, Lansingburg, etc. 
et le manque d'une église canadienue-franyaise 
était vivement senti. Troy possède déjà six égli
ses catholiques magnifiques et riches, mais tou
tes ont été construites par les irlandais et l'on 
n'y prêche qu’en anglais.

Un tel état de choses ne pouvait qu'éloigner 
un certain nombre de Canadiens- Français des 
pratiques religieuses ; mais à présent qu'un re
mède va être appliqué au mal, il n’y a pas de 
doute que oela aura pour effet d’attirer un plus 
grand nombre de nos compatriotes qui sont obli
gée d’émigrer, vers cette partie des Etats-Unis 
qui forme un contre essentiellement manufactu
rer et riche et qui offre des avantages principa 
lement aux personnes qui ont des métiers.

A PROPOS DE PiftATES.—Deux individus de 
la campagne se rencontraient sur le marché de 
cette ville, et après l’échange des civilités ordi
naires, ils en vinrent sur le sujet de la récolte. 
L'un des deux qui n’a pour tout partage qu’un 
très-petit champ â cultiver et qui travaille com
me journalier la plupart du temps, se plaignait 
beaucoup de son inaigenco. Je n’ai rien ré 
collé du tout, cette innée," disait-il “ f avait 
semé tout mon clump en patitet, et devine ce 
qui serveun.”— “Il at venu det patata, je 
suppose, reprit l'autre.—“ ce n’at pot ça" ré
pliqua le premier ; “ il cet venu da cochont 
qui la ont toutes mangéet."

CANADA.

Lévis, 14 novembre 1806.

‘Un certain nombre de nos 
abonnés n’ayant pas encore soldé leur 
abonnement pour tannée passée, ne 
devront pas être surpris, si après 
cette semaine, nous nous voyons forcés 
de prendre quelque mesure pour reti
rer ce qui nous est dû.

Nous les engageons donc à nous 
faire parvenir le montant de leurs ar
rérages.

Nos lecteurs savent déjà que M. 
Howe, ex-premier ministre de la 
Nouvelle-Ecosse, a publié à Londres 
une brochure contre la confédéra
tion des provinces. M. Tupper, pre
mier-ministre actuel de la Nouvelle- 
Ecosse, vient de répondre à cette 
brochure par une autre brochure que 
nous avons sous les yeux et qui est 
une réfutation complète des argu
ments captieux invoqués par M. 
Howe à l’appui de sa thèse.

La partie la plus intéressante de 
ce travail est celle où les opinions 
passées et les opinions actuelles de 
M. Howe sont mises en regard. M. 
Howe i> cela de commun avec le 
che£4u mouvement dnti-fédéral en 
Canada, M. Dorion, qu’il a été jadis 
lin ardent avocat de l’union des pro
vinces de l’Amérique britannique 
du Nor(l ; les discours qu’il pronon
ça en différentes occasions en faveur 
de la confédération ont fourni à M. 
Tupper d’excellentes armes pour 
combattre son long et habile réqui
sitoire contre le projet de Québec.

L’or de la Beauoe.
M. H. Simard, secrétaire de la 

compagnie d’exploitation connue 
sous le nom de “ Compagnie des 
mines d’or de Léry,” nous a montré 
un morceau d’or provenant du 
champ d’exploitation de cette com
pagnie et valant $32. Cette pépite 
qui est du plus pur et du plus bel or 
possible a été trouvée à quelques 
pieds de la surface du sol. La com
pagnie se propose de l’envoyer it 
l’exposition universelle de Paris.

M. Cartier qui était it Ottawa de
puis lundi, est revenu à Montréal, 
pour prendre lundi la route d$ 
Boston, avec MM. J. A. Macdonald 
et Howland.

Plusieurs journaux, soi-disant bien 
informés, prétendent savoir quel 
sera le successeur de M. Langcvin 
au poste de solliciteur-général du 
Bas-Canada. Les uns assurent que 
c’est M. Irvine, les autres que c’est 
M. Dunkin, ceux-ci que c’est M. 
Denis, ceux-là que c’est M. Tasche
reau.

Nous pouvons mettre au repos 
l’imagination de nos confrères en 
les avertissant que le poste de solli
citeur-général restera probablement 
vacant jusqu’à l’avènement de la 
confédération.—Miner ce.

t _

On lit dans le Mercury d’hier :

les résultat» connu» j l’ioi. La majorité deis jusnu
M. Fenton, daus l'état ae New York, atteindra 
certainement le chiffre de 15,000 voit. La lé
gislature se composera de 20 sénateurs radicaux 
et de 0 démocrates, do 84 membres de l'aVaNcnt- 
blée radicaux et do 44 démocrates, oc qui as
sure aux premiers une majorité do G0 voix au 
scrutin collectif, et par conséquent l'élection 
d’un sénateur radical aux lieu et place de M. 
Harris, qui s’vtâit rallié à la politique du pré
sident. L'infusion de nouveaux éléments radi
caux dans la législature du Missouri assure éga
lement l'élection d'un sénateur radical en rem
placement de M. Brown, l'un des plus coura
geux champions de la politique présidentielle 
dans la première assemblée politique du pays. 
I*ur contre, sinon par compensation, le gouver
neur Swann ira remplacer au Sénat fédéral M. 
Cresawcll, du Maryland, un radical de l'école 
néo-anglaise."

*---------------

Une cprrespondance adressée au 
Momie de Paris contient des rensei
gnements peu édifiants suri état ac
tuel du Sud t

“ Un planteur sudiste est autorisé à repren
dre sa propriété confisquée. Il loue nu bureau 
un certain nombre du nègres à 7, 10 et même 
lô dollar» par tête.

" Aujourd'hui, il commence sa culture, et le 
lendemain, lorsque le travail doit continuer, 
tous le» nègres ont disparu. 11 retourne au bu
reau et promet uno indemnité pour la peine 
qu auront les employés de lui fournir d’autres 
nègres qui ne déserteraient pas.

“ Si lo planteur paie cette indemnité, tout 
va bien, et lo jour suivant arrivent les nègres 
promis, les mêmes qui avaient déserté l’avant- 
vcille.

“ Mais si le planteur est trop pauvre pour 
payer l'indemnité, il ne lui reste d'autres res
sources que de mettre sa propriété en vente. Im
médiatement, l'employé au bureau ou un de ses 
amis yankees apparaît, et moyennant quelques 
dollars la propriété passe en des mains logalct. 
Le bureau fournit les ouvriers à prix réduit, et 
déjà la première récolte de coton vaut une for

“ L’acquittement de Lumsden est le thème tune. Dca centaines et des milliers d'abolition 
d’une discussion animée dans tous les journaux 
du Canada, qui sont preaqu’unaniuies à con
damner le verdict. Le débat que cet acquitte 
meut a provoqué est hautement honorable à la

ftresse du Canada, surtout quand on considère 
a modération avec laquelle te» journaux catho

lique» en général traite.it la manifestation d’une 
partialité apparente, bien calculée pour exciter 
au plu» haut degré leur ressentiment, et le ton 
vigoureux et courageux de la censure que le 
simple soupçon de ce vil motif a provoquée de 
la part du plus grand nombre des journaux pro
testant».

“ En lisant avec U plus minutieuse attention 
les témoignage» à la charge du Luiusdcn, nous 
pensons qu’il cet impossible de ne pas arriver à 
la conclusion que le verdict est directement en 
contradiction avec les témoignages ; et il n'y a 
pas un mot dans la charge qui soit propre à 
justifier en quoique ce soit la conduite du jury. 
Le juge Wilson semble avoir fait ion devoir 
honnêtement et impartialement. L’officier de la 
Couronne n’a pria personne par surprise, il n’a 
pas hâté indûment aucun prisonnier, et il s’est 
abstenu d’appeler un seul juré. Néanmoins, le 
résultat a été un verdict directement contraire 
aux témoignages."

nistes du Nord ont déjà réalisé des fortunes eo 
Iessaies de cette manière pendant les deux der- 
uières années."

grande église de Notcjî-Daine à bien 
de» funérailles, nous avclns vu des 
foulch immenses se presser sous Scs 
voûtes, les tentures de deuil prodi
guées partout, nous avons entendu 
des musiques touchantes ; cependant, 
nous avouons n’avoi-c-jamais été au
tant impressionné qu'à ses funérail
les sublimes de simplicité. Nous 
avons vu une foule suivre sans ordre 
les restes mortels du défunt à sa der
nière demeure. Mais ce manque 
d’ordre n’était qu’une manière plus 
forte d'exprimer leur douleur pour 
ces natures franches des campagnes. 
Tous paraissaient craindre d’être 
loin du cercueil de leur ami. L’égli
se de l'Avenir n’avait presque pas 
de décorations de deuil. Mais la tris
tesse et la douleur de l’assistance 
valaient mieux que tout cela. Quand 
le corps fut descendu dans la fosse, 
les pleurs que nous avons vu verser, 
les paroles de regret et d’estime 
que nous avons entendu murmurer, 
on t été le seul éloge funèbre pronon
cé sur lu corps du défunt.

“ Les restes de M. J. B. Dorion 
reposent maintenant dans lo cime
tière de. l’Avenir ; la terre où est 
creusée sa tombe a été donnée par 
lui ainsi que celle sur laquelle est 
bâtie l’église;cote téglise elle-même 
a été Construite en grande partie 
par lui eo sacrifice de presque toute 
fortune : il est citez lui. Son souve
nir ne se perdra jamais parmi scs 
concitoyens et son nom passera dans 
l’histoire comme celui de l’un des 
amis les plus sincères et les plus dé
voués dç son pays."

Découverte du tombeau de Champlain.
Noue avons le plaisir d’annoncer 

ce matin la plus belle découverte 
archéologique qui ait jamais été 
faite en Canada. Après les plus lon
gues et lea plus patientes recherches, 
Messieurs les abbés C. II. Laver
dière et H. R. Casgrain viennent 
de découvrir le tombeau de Cham
plain, le fondateur de Québec et le 
père de la Nouvelle-France.

Cette heureuse nouvelle sera ac
cueillie avec enthousiasme par tout 
le Canada, et aura de l’écho même 
en Europe.

Nous n’ajouterons pas d'autres dé
tails, parce que les auteurs de cette 
découverte doivent publier sous peu 
le procès-verbal circonstancié de 
toutes leurs investigations.

La ville de Québec doit être fière 
que ce soient deux de ses enfants 
qui aient retrouvé le tombeau de 
son fondateur.

On lit dans le Courrier des Etats- 
Unis du 10 :

" Un Câline complet a succédé, dans la poli- j 
tique, à l’agitation fiévreuse des derniers jours, ; 
et vainqueurs et vaincus se recueillent en atten
dant l'époque redoutée de la session congres-1 
sioouclle. De temps à autre» cependant, éclatent ! 
dans la presse quelques symptômes révélateurs 
de l’orage qui couve ; car la magnanimité dans : 
la victoire n'est pas un des traits distinctifs de ' 
la faction radicale et celle-ci semble plus déci
dée que jamais à mettre à exécution les combi- j 
nuisons révolutionnaires que les Sumner, les 
Stevens, les Butler et autres nous ont en partie 
révélées dans leurs récentes harangues. Ces pré- 
t indus libéraux ne veulent de la liberté que ce 
qui convient à leurs désirs, que ce qui favorise 
leurs desseins, que ce qui satisfait enfin leur es
prit absolutiste, avide de domination violente. 
Ainsi nous sommes dûment prévenus par les

Srincipnux organes radicaux du Massachusetts, 
b la Pe ....................................... ..

Nous lisons dans le Courrier de 
Saint-Hyacinthe de samedi :

“ Mercredi, 7 courant, était le jour fixé pour 
la fête de Monseigneur Charles LaKocque, évê
que de Saint-Hyacinthe. On remarquait à l'é
vêché un grand nombre de prêtres qui s’étaient 
empressés de venir lui présenter leurs respec
tueux hoinnnges et leurs vœux les plus sincères 
pour son bonheur. Rarement cette fête annuelle 
de famille avait réuni autant de membres du 
clergé. Outre ces motifs d’affection et de sincère 
attachement que toueiportent à leur digne évê
que et qui étaient plqs que suffisants pour dé
terminer une si nombreuse réunion on eût dit 
qu’un second motif,dp reconnaissance et d’a
mour filial envers U mémoire do notre premier 
évêque Monseigneur Jsnn-Uharle» Prince, avait 
coopéré à en rehausser l'éclat. On paraissait fier 
de chêmer encore «ne fête patronale qui redi
sait au cœur tant et Je si touchant» souvenirs. 
On y retrouvait, d’ailleurs, une occasion de re
voir un Prélat chéri et vénéré que la Divine 
Providence semble nÿvoir frappé que pour en 
faire un modèle de pêtienoe et de suinte rési
gnation à la volonté de Dieu et dont la retraite 
prématurée a laissé ijaus le cœur de tous ses 
prêtres les plus sincères regrets,"

(Du Journal de Québec.')

Funérailles de M. J. B. E. Dorion.
On lit dans le Pays :
“ Dès 8 heures du matin, le vil

lage de l’Avenir était dqjà rempli 
d’une population en deuil qui se 
pressait au seuil de la maison du dé
funt pour le voir une dernière fois. 
Nous y avons remarqué des gens de 
toutes les extrémités des comtés de 
Drummond et Arthabaska, venus 
d’une distance de plus de lô lieues. 
Des personnes des comtés voisins.ylvanic et de» Etats de l'Ouest, que ’ ,, ’

tinocra à demeurer sous la férule de telles que M. Beîquc, marchand, dele Sud continuera
la faction triomphante ; qu’il jouira, comme par 
le passé, du privilège de payer les énormes taxes

3 ai pèsent snr le pays, sans avoir lo droit de 
iseuter l'emploi qui doit être fait de leur pro

duit ; que le président sera mis en accusation 
par la Chambre, jugé par le Sénat agissant en 
hante cour, et remplacé par une créature du 
Congrès ; que le système de reconstruction qu’il 
a inauguré dans le Sud sera déclaré nul et non 
avenu, et que lea Etats récemment insurgé» se
ront assimilés à des pays conquis, etc. etc.

“ Il faut reconnaître qu'il y a dans ce» mena
ce» beaucoup de bravade et d'exagération, con
séquence naturelle de l’exaltation produite par 
la victoire ; mais on ne peut se dissimuler qu'el
le» trahissent asset exactement les secrets des
seins des radicaux et, si ceux-ci tiennent seule-1 Wendover et Simpson ; Jos. Paradis, 
ment la moitié do co qu'ils promettent, Dieu I • 1 — —
sait quelles rodes épreuves le pays aura encore

Danville, JJ. Joncs, rédacteur du 
Richmond Guardian, etc., s’y étaient 
aussi rendues.
“A 10 heures, le clergé se trans

porta à la demeure du défunt pour 
faire la levée du corps. Les porteurs 
du poêle et du corps avaient tous résultat de ccs expériences, je con-

(Du Canadien.)
CULTURE DU CHANVRE.

Pointe Platon, 27 oct. 1806. 
M. lo Rédacteur,

Comme vous le save y messieurs 
Taschereau, Ouslow et ltyan, de 
Québec ont conçu 1 excellente idée 
de faire pousser le chanvre au Ca
nada pour l’usage de leur corderie, 
au lieu de l'importer de la Russie Ou 
du Kentucky. L'avantage qui résul
terait pour nous de la réussite de ce 
projet serait considérablejles sommes 
que nous payons aux cultivateurs 
de la Russie et du Kentucky iraient 
dans la bourse des cultivateurs ca
nadiens ; les frais du transport de 
ces pays lointains jusqu’ici, les com
missions à payer, les assurances, etc. 
ne pesant pas sur notre chanvre ca
nadien, les industries qui travaillent 
le chanvre prendraient de l'essor, 
à moine que le prix des matières 
premières diminuerait ; nous ver
rions des manufactures s’élever pour 
travailler le chanvre sous toutes les 
formes, en cordages et en toiles ; en 
un mot, ce serait une nouvelle sour
ce de richesse pour le pays.

La question est de savoir si la 
culture du chanvre peut réussir au 
Canada et si elle est avantageuse. 
L’expérience du passé répond affir
mativement. Quant au présent, étant 
un de ceux auxquels MM. Tasche
reau et cie. ont distribué de la grai
ne ce printemps, je crois pouvoir me 
rendre utile eu publiant quelques 
remarques sur les résultats de la cul
ture que j'ai faite cet été, si vous 
voulez bien m’accorder une place 
dans votre journal.

J'ai semé six arpents de chanvre, 
dans différentes espèces de terrain, 
et avec différents traitements. Du

été choisis parmi les constituants de 
M. Dorion ' les premiers étaient : 
H. S. Grilling, écuyer, J. P., maire 
de l'Avenir ; Léon Dessert, écuyer, 
J. P., ex-maire de Saint-Guillaume ; 
V. Cook, écuyer, J. P., maire de

à traverser.
“ Le Président n'a pas été surpris du résul

tat de» élections. II s’attendait à ce dénouement 
radical depuis les élections d’octobre. Eclairé 
par son malencontreux voyage dans l’Ouest, il 
ne ae livre plus comme auparavant et ne semble 
pas plus s’émouvoir des menace» de se» adver
saires que de» encouragement» de se» partisans. 

On ignore donc entièrement quelle est la li- 
e de conduite qu’il ae propose de suivre dans 
i conjectures actuelles. On peut espérer toute

fois qu’avec les intentions pures qu’on lui con
naît et un peu d’ardeur, M. Johnson réussira 
(eutêtre à conjurer les redoutables effets des 
élections congreeaionnelle». Mais il doit agir 
avec prud -uce et sagesse et, malgré le» piège» 
qui lui seront tendus, ne jamais se départir des 
principes et des traditions qui ont fait précé
demment la grandeur et la prospérité de U ré
publique américaine.

“ Lea derniers relevé» électoraux ne présen
tent que peg d’intérêt en ne modifiant en rien J

écuyer, J. P., Saint-Germain ; Ri
chard Pickcn, écuyer, J. P., maire
de Durham ; L. Trigane, écuyer, J. 
P-, Warwick ;—les seconds étaient : 
Pierre Démanche, écuyer, conseiller, 
Esdras Gagnon, écuyer, commissaire 
d’école, Ed. Bourrassa, écuyer, mar- 
guil 1er de l’Avenir ; Ed. Connely, 
écuyer, J. P., ex-maire de Wickham ; 
Frs. Jutras, écuyer, de Wendover.

“ Mcssire Gouin, curé de l’Ave
nir, fit la levée du corps, et Mcssire 
Dorion,^curé d’Yamachichc et frère 
du défunt, chanta le service. Nous 
avons aussi remarqué au chœur Mes- 
sire Marchand, curé de Drummond- 
ville, et Messire Ouellette, curé de 
Sainte-Brigite des Saults.

“ Nous avons assisté dans notre

élus qu^la première condition, pour 
que le chanvre vienne bien, c’est 
que le terrain soit meuble. Cette 
plante pousse si vite qu’il faut qu’el
le absorbe sa nourriture rapidement, 
ce qu’elle petit faire seulement dans 
un sol meuble ; sa racine descend 
verticalement dans la terre ; plus 
elle descend bas, plus la plante de
vient longue, il faut donc un labour 
profond : un premier labour en au
tomne, un second en travers, le prin
temps, et plusieurs hersages pour 
ameublir la terre. Le terrain doit 
être bien égoutté^c’est l’eau du 
sous-sol qui a le (plus fait souffrir 
notre chanvre ccttte année. Comme 
de raison, là quantité de fumier à 
mettre dépend du terrain ; nous 
avons eu de beaux résultats, dans 
certains endroits sans fumier.

L’on paraît craindre que le chan
vre n’épuise la terre ; je n’ai pas la 
présomption do donner une opinion 
sur ce point, l’expérience en déci
dera, mais c’est un essai qu’il vaut

bien la peine de faire. Nulle plante 
ne nettoie mieux la terre que le 
chanvre ; il pousse si vite et si haut 
qu’il étouffe toutes les mauvaises 
herbes.

Le plus grand inconvénient de 
cette culture, c'est que le mâle mûrit 
environ un mois plus tôt qtie la fe
melle, qui porto la graine. Il faut 
donc l’arracher en deux^fois. Pour 
éviter de briser la femelle, eu arra
chant le mâle, chaque personne ar
rache également le mâle et la fe
melle en marchant droit devant elle, 
sur un espace d’environ deux pieds 
de large, de manière à former uit 
sentier d’un boni du champ à l’au
tre : Elle suit ensuite ce sentier, et# 
sans en sortir, elle arrache à droite 
et à gauche les mâles qui sont très 
faciles à distinguer, sans briser les 
femelles qui restent sur le pied jus
qu'à ce que la graine soit mûre.

L’on peut faire rouir le chanvre 
sur la terre, comme le lin. Nous 
avons roui le nôtre dans l’eau, l’on 
fait dus bottes d’environ huit ou dix 
livres : une plus grande épaisseur 
ne serait pas favorable nu rouissage; 
Notre chanvre est resté à l’etiu, dans 
certains endroits où l’eau était pou 
profonde et croupissante, une semai
ne ; dans d’autres, où l’eau était 
plus profonde et avait un peu de 
courant, jusqu'à deux semaines. C’é
tait au mois d’octobre, lorsque l’eau 
commence à être froide ; si nous l’a
vions mis rouir vers la fin du mois 
d’août, comme nous l’aurions fait si 
nous l'avions pu semer à temps, 
l'eau étant plus chaude il aurait mis 
moins de temps à rouir. Nous l’a
vons sorti de l’étang lorsque l’écorce 
se détachait facilement du bois, de
puis la racine jusqu’au sommet de 
la plante ; après l’avoir laissé de
bout quelque temps, le long des clô
tures, pour faire égoutter l’eau, les 
bottes ont été déliées et étendues 
sur la prairie, pour sécher, et ensuite 
liées en grosses bottes de vingt à 
trente livres et rentrées.

Quant à la perte du poids, dans 
les opérations du rouissage et du sé
chage, elle s’est montée à tin tiers 
pour le mâle qui a été arraché mûr, 
et à une moitié pour la femelle qui 
n’était pas mûre. Nous avons été 
obligés d'arracher les deux ensemble 
cette année.

Avant que de parler des résultats 
obtenus, je dois dire que nous avons 
semé un bon mois trop tard, le 14 
juin ; nous n’avons pas pu avoir la 
graine plus tôt. Aussi, la graine n’a 
pas mûri,-et nous ne pouvons coirïp- 
ter, pour cette année, que sur la fi
lasse. Par inexpérience, et faute 
d’apprécier cette plante à sa juste 
valeur, cetlx qui l’ont arrachée, et 
surtout les enfants, en ont perdu 
quantité considérable ; le choix du 
terrain laissait beaucoup à désirer 
eu certains cas ; dans un de nos 
champs, le chanvre a été haché par 
la grêle, et il a cependant, malgré 
cela, donné d’assez bons résultats ; 
les pluies continuelles d’août et de 
scmptemhre lui ont fait tort par
tout.

L’arpent qui m’a le plus rapporté 
est celui qui se trouve situé au mou
lin du Domaine ; il se composait, 
en grande partie, de terre où nous 
avons semé des pommes de terre 
deux années de suite ; le reste de 
cet arpent était une vieille prairie 
usée que nous n’avons labourée que 
ce printemps,et qui a très peu rendu; 
nous n’y avons pas mis de fumier. 
Après avoir roui et séché le produit 
de cet arper.t, nous avons mis en 
grange deux mille cinq cent quatre- 
vingt-trois livres et il y a eu un bon 
nombre de bottes de perdues, faute 
de soins en arrachant. Les 2,58$ 
livres, à un sou la livre, prix que 
MM. Tachcreau et Cie. offrent, for
ment la somme de cinq louis sept 
deniers et demi ; j ose espérer que 
l’année prochaine, avec F expérience 
que nous avons acquise à nos dé
pens, nous obtiendrons un résultat 
bien plus élevé. Par contre, je dois 
dire qu’il y a des des terrains ma! 
égoûtés, où les racines baignaient 
dans l’eau, où le chanvre est si mal 
venu que nous ne sommesJpas donné 
la peine de l’arracher, mais même 
dans ces terrains, sur le bord des 
fossés et sur les petite* buttes, il a 
atteint une hauteur de cinq à six 
pieds.

Un autre terrain, près du Portage, 
qui a un peu moins d’un tiers d’as-
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Tdiiseigne du Gros Livre,

COTE DU PASSAGE.

XÆaexEïLs; &
ENSEIGNE DU LION D’OR,

No. 30, rue St. Joseph, St. Hocli, Québec.

Ou trouvera constamment eu vente à cet établisse ment pu assortimenè
considérable d#

, i

Livres de Prières, d’Histoires, d’Ecoles, Fournitures 
d’Ecoles et de Bureaux, etc., etc.

LIVRES DE PIÉTÉ : Objets de Dévotion!

CE Magasin a réduit toutes ses Marchandises ce printemps de 15 à 
25 par cent. Vu la grande rareté d’argent qui existe, les habitants de 
la campagne qui viennent faire leurs achats h. la ville trouveront un 
grand avantage en allant à ce Magasin qui a acquis iî si juste titre la 
renommée de vendre

A BON MARCHÉ.
y

POUR ARGENT COMPTANT SEULEMENT.

Québec, 2 mai 1866.

f

Nouvelle Fonderie.

D. LAINE & CIE.,
A Levis, sur la Cote du Passage,mx mms-MK

Tout Ordre de la campagne par 
Malle ou autrement recevra la plus 
prompte Attention.

MADAME F. BELLEAL,
MODISTE,

RUE EDEN,
(Maison de M. Joe. lloi.)

Tout en remercient le publie de l’encoura
gement qu'elle en a reçu jusqu'à ce jour, Mad. 
Belleau annonce qu’elle continuera, comme par 
le pané, à apporter la plus grande attention à 
toutes les commandes qu’on voudra bien lui 
faire pour

CHAPEAUX,
PASSES,

COIFFES,
MANTEAUX D'ÉTÉ,

BLOUSES,
ROBES, Etc., Etc.

Madame Belleau aéra en même tem 
tée d’une personne qui lui permettra < 
voir aussi différents ordres pour Habits d’Ilom1: 
mes, Tels qua :

SURTOUTS,
HABITS DE CHASSE, 

v PARDESSUS,
GARIBALDIS,

HABITS DE CÉRÉMONIES, 
VESTES,

PANTALONS, Etc., Etc.
Le tout dans les derniers goûts.

A toute commande Mad Belleau ap
portera La plus exacte ponctualité.

Liais, 6 avril 1806.

P. Üïiittf fi
invitent le publie à visiter cet ÉTABLISSEMENT DE PREMIERE 
CLASSE et monté sur un pied tout nouveau.

On y trouvera toujours un assortiment complet et varié de tous 
les objets de Fonderie Tels Que :

CHARRUES A ROUELLES,
CHARRUES ANGLAISES PERFECTIONNÉES,

PORTES DE FOURS,
CHAUDRONS A SUCRE,

PLAQUES A SUCRE,
TROUS DE TUYAUX, Etc., Etc., Etc.

AUSSI :
Un splendide assortiment de

Sable !J$able!!
UNE trè»grande quantité de SABLE de 

première qualité, bon pour enduit, etc., etc.
A rendre par

LOUIS BÉGIN, Fus,

POELES

Formulaire de Prières, a l'usage des Pensionnaires 
de toutes les Communauté» Religieuses.

Nouveau Formulaire de Prières dcdic aux enfants 
de Marie. .

L'Ange Conducteur.
do do gros caractère.

Paroissien Romain.
do do velours, fermoir et coins, 
do dtfc en Musique.

Manuel de Piété.
Imitation «le Jésus-Christ.

do de la Htc. Vierge.
Journée du Chrétien.
Vie Dévote.
Quinzaine de P .'que.
Heures des Congrégations.
Fut (doges.
Miroirs des Ames.
Pouvoir de Marie.
Visites ou St. Sacrement.
Guide de la Femme Chrétienne.
Guide de la Jeune Personne, etc., etc., etc.
Lévis, 17 octobre 1Q0’.

Livres tl’Lcoles :
Syllabaires des Kco’.vs Chrétiennes.
Le l‘etit Catéchisme du Diocèse de Québec.
Le Grand Catéchisme.
Nouveau TrnitMi's Devoir» du Chrétien.
Histoire abrégée de l'Ancien Testament. •
Nouvel abrégé de Géographie Moderne.
Abrégé de Géogra|diie commerciale et historique. 
Nouvelle Grammaire française par Noël et Chapsal. 
Exercices français par les mê mes.
Traité d’Arithmétique à l'usage des Ecoles Chré

tiennes-
Grammaire française élémentaire par F. R. H. 
Exercice* orthographiques par F. R. R.

». Dictées et corrigé des Exercices orthographiques. 
Eléments de la Grammaire française par Lhoinond 
Nouveaux Exercices français par M. J. IL Cuc- 

qttempot.
Psautier de David à l'usage des Ecoles Chré

tiennes.
Lectures instructives et amusantes (en manuscrit) 

par F. R. IL
; Les mêmes, avec le texte en caractère d'impri- 
' me rie en regard.

Abrégé de l'Histoire Sainte, de l'Histoire de Fran- 
j ce et de l'Histoire d.i Canada.

La Grammaire de l'Académie par R.onneuu et 
Lu can.

! Exercices français par Bonneau et Lucan.
CufTigé des Exercices français par Bonneau et

- • Abrégé-de^ liv G^iou^ire /de ^'Acèoltmiiepar ■ Bon-

Exexrice» raisonn ’s «ur 1 ( ‘rthngraphe par Bonneau 
Abrégé déi Géonv trie pratique, avec Atlas. 
Nouvelle Arithmétique, Analytique et Synth'tique 

des Académies, Ecoles-Modèles et commerciales, 
d’uprès le système décimal.

Traité d'Arithmétique par Jean-Antoine Bou- 
thillier.

Abrégé de l'Histoire du Canada par F. X. Garneau. 
Guide de l'Instituteur par F. X. Valade.
Epitome Historiæ Ha crie par Lliomund.
Notions Elémentaires de Cosmographie et de Mé

téorologie.
Relit Dictionnaire français par Napoléon Landais. 
Petit Dictionnaire de la langue française jmr Hoc- 

quart.
Le Chansonnier des Collèges mis en Musique. 
Recueil de Chanson canadiennes et françaises. 
Aussi :—Le cours complet d Histoires de Drioux.

Livres Anglais.
The Catholic School Book.
Duty of a Christian Towards God,
Rocket Dictionnary by Thomas Nugent,
English Grammar by Lindley Murray.
An abridgment of Murray’s English Grammar.
The elements of French and English conversation 

by John Perrin.
The First Book of Rending Lessons by the Chris

tian Brothers.
First Book of Lessons for the use of Schools. 

■Second Book of Lessons “ “
Third Book of Lessons “
Fourth Book of Lessons “
Fi.tli Book of Le <ons 
First Book of Arithmetic “
Carpenter's Scholars Spelling assistant, etc , etc. 
Lévis, 17 octobre 186"».

CHAPELETS,

Chapelets montés en argent, aver perles préeieuscs
do do en fil d'acier,
do do en fil de cuivre,
do do en fil de fer etc.

Aussi Boites, montés en argent pour Chapelets, 
Œufs en coco, pour Chapelets, etc., etc.
Lévis, 1 7 octobre IH05.

CRUCIFIX;
Crucifix en Ivoire,

do en Os.
do en Plâtre.
<!o en Cuivre, de différentes grandeurs.

Levis, 17 octobre 1865.

BÉNITIERS, MÉDAILLONS:
Bénitiers en albâtre,

Do en Biscuit de Porcelaine,
Do en Faïence,
Do Porcelaine dorée,
Do Plastique, etc., etc.

Lévis, 7 novembre 1865.

CROIX, MÉDAILLES, ETC.;
Croix en argent,
Do en cuivre,

Médailles en argent, diverses grandeurs,
Do en cuivre, H "

Christs estunpée sur boisj entouré» en cuivre, et*.

Une superbe collection o images, telles que : 
Images de diverses grandeurs et de différents sujets 

pour encadrer,
Do en feuille pour découper,

Et plus do 2,000 images en dentelles.
Lévis, 7 novembre 1865.

Doubles et simples, de Salon, de Cuisine et de Fantaisie.

D. LA1NÉ et Cie., recevront des commandes pour Mécanismes de

MOULINS A FARINE,
MOULINS A SCIE,

MOULINS A BATTRE, Etc., Etcv—-

Le tout dans le dernier goût et il des prix Très-Réduits.

achète aussi la vieille Fonte.'c^^i 

Lévis, 20 février 1866. 3-m

Un grand assortiment de Livres :
Avec Reliure enjolivée et ordinaire, propres à tire 

donnés en prix aux examens et à former des Biblio
thèques de Paroisses ; y compris les Bibliothèques 
de la Jeunesse Chrétienne, des Ecoles Chrétiennes, 
des Petits Enfants, de 1 Enfance Chrétienne , Biblio
thèque Pieuse, des Enfants pieux.

Lévis, 17 octobre 1865?

LE MANUEL DU JUBILÉ,
EN FORME DE CATÉrniSM»,

Précédi du Mandement de Mgr. l'Adminis
trateur de Québec.

A rendre h ta Librairie du Journal dé Létu.
Lévis, 17 octobre 1865.

! Fournitures d’Ecoles et de Bureaux !
\ CarIvq géographiques. Cahiers d exercices, Plumes 
| Manches de plumes, Ardoises, Crayons d ardoises 

* t de mine, Encre noire, Encre d’argent, Encre d’or, 
Cire à cacheter rouge et noire, Craie blanche* Craie 

1 “,,ire puiir dessin, Papier à dessin et ù musique, 
Equerres et règles pour dessin, Mod les de dessin, 
Boites de mathématiques, Boites de peintures, Papier 

1 a lettres de fantaisie, Papier ù lettres de deuil, Enve
loppes de fantaisie, Enveloppes de deuil, Papier à 
musique, ainsi qu’une grande quantité d'Kucriers de 
fantaisie, tels que :

Encriers en bois de rose,
Do bronze,
Do cristal,
Do marbre,
Do faïence,
Do verre de différentes couleurs, ete., etc]

On Irsuv nal.'But à cette Librairie,
UN RICHE ASSORTIMENT

DE PARFUMERIE, SAVOIR :
Vinaigre de Toilette, par Muntpellas,

Do à la Violette, “
Eau-dc-Vie de Lavande arobré-e, par Montpellai, 
Double extrait d'eau de Cologne, “
Huile impériale,
Palma Christi,
Essences pour mouchoirs,
Savons cosmétiques, etc., etc., etc.

Un assortiment considérable d'articles 
de toilette, etc., tel qne :

Brosses ii habits, *
Brosses à cheveux,
Brosses A dents,
Peignes A démêler, en caoutchouc,

DE PLUS :

Une riche collection de jolis morceaux de Mnsiqutr 
et des plus belles romances nouvelles directement 
importés de Paris.

Auiri une grande quantité d%
Jouets d’enfants,
Jolies boites à ouvrage,
Miroirs de différentes grandeurs, etc., etc., ete.

EPLE TOUT À DES PRIX DES PLrs MODÉRÉ».

vLévis, 7 novembre 1865.

C. A. MORRISSET,
avocat

No. 49, RUE SAINT PIERRE,
BASSE-VILLE QUÉBEC.

Léris, 13 avril 1865.

L. J. AUG. BERNIER » |
AVOCAT.

Uâarotaci.—Rot Wolft, Livis.
Bureau.—Lue Haldimand, dans la demeure de : 

C. Dtlagrave, écr, Haute-Ville, Québec.
Lévis, 7 novembre 1865.

Tout Ordre de la Campagne par la Malle 
ou autrement recevra la plus prompte Atten
tion.

B


